
» Il est stipulé, d'ailleurs, que cette écluse ne se
ra manœuvré» que pour le passage des bateaux. 

» Quant aux eaux disponibles pour l'alimentation 
des biefs du canal belge, par suite de l'engage
ment prisa l'article 1er, elles s'écouleront soit au 
moyeu de siphons qui seront établis aux écluses du 
Sartel et de Leers, de manière à fonctionner auto
matiquement dès que les eaux s'élèveront dans les 
biefs du Sartel et d) Leers, à cinq centimètres au-
dessus de la flottaison normale, et qui cesseront de 
foncîionnnr automatiqu mont dès que les eaux 
descendront dans les mêmes biefs à la cote normale 
de flottaison, soit au moyen de déversoirs de su
perficie, soit au moyen de tout autre ouvrage 
fonctionnant automatiquement. 

> Les ouvrages seront établis conformément aux 
projets qui seront arrêtés, d'un commun accord, 
par l'administration française et par l'administra
tion belge. lisseront construits par la premier.-
l'écluse du Saitel, et pour la seconde, à l'écluse 

» Art.4.— En retour de ces avantages, la société 
anonyme du canal de l'Espierre reuonce, soit pour 
le passé, soit pour l'avenir, a toute réclamation, 
en ce qui concerne l'alimentation du canal de l'Es-
pierre, tant a la charge de la France qu'à celle de 
la Belgique. 

» Elle s'engage, en outre, à remettre, à première 
réquisition, l'écluse de Leers, ainsi qui ses dépen
dances, et la maison éclusiére, entre les mains de 
l'administration belge. » 

L'Obit célébré lundi matin, en l'église du Sacré-
Cœur, à la mémoire du prince impérial, avait at
tire le même nombre de fidèles que les années pré
cédentes. 

La Société les Amis du Peuple était venue toute 
entière, bannière en tête. 

de 

Les pompiers de Roubaix ont continué à célé
brer la fêle de Saiut-Mamert, lundi, par un tir à 
la cible, dont voici le résultat : 

1er prix, M. Emile Watteau; 2e, M. Pierre Vilain; 
3a, M. J. Seynave; 4e, M. Louis liesiuadry; 5e, M. 
Jules Chevalier; tio, M. François Uilmez; prix de 
surprise à la loterie, M. Celestin Avettant. 

Jubilé. — Le quartier de l'Abattoir est, depuis 
hier, en fête. Des drapeaux, des mats charges d'o
riflammes, des guirlandes de fleurs, des lanternes 
vénitennes, ornent la rue de la Croix, où habitent 
les époux Lemoine, qui, le lundi de la Pentecôte, 
ont celeure leur jubilé de cinquante années de ma
riage, et qui jouissent encore d'une excellente 
santé. Nous joignons nos félicitations à celles de 
leur nombreuse famille et de leurs amis. 

Patronage Saint-Michel. — Le patronage St* 
Michel offrira deux séances dramatiques et musi" 
cales, le jeudi 5 et le lundi 9 courant. Ces deux soi
rées, qui auront exactement le même programme, 
commenceront à 7 heures précises. 

Des professeurs et des amateurs de choix veulent 
bien se charger de remplir la première partie, qui 
se composera de chansonnettes, ainsi que de mor
ceaux de poésies et de musique instrumentale. 

Dans la seconde partie, on interprêtera le Bour
geois Gentilhomme,comédie en 3 actes, da Molière, 
avec le grand intermède du Mamamouchi. 

On trouve des cartes d'encrée chez M. Griaux, 
rue Blanchemaille, 29; chez M. Chateleyn, place 
I\ocre-Dame; chez M. Hector Desfentain«s, Grand'-
Place. Dans cette dernière maison, se trouve le ta
bleau sur lequel on peut s'inscrire pour les places 
réservées. 

Chronique artistique.— ~Ls Journal des Artis
tes publ'e sur le Saint-François d'Assise, de notre 
concitoyen J.-J. Weerts, exposé en ce moment au 
Salon de P;*n«, un artiuiequi résume l'opinion de 
tous Mi confrères de la presse parisienne : 

« Un tableau dans lequel la science appirait 
» d'autant mieux qu'elle est plus habilement <Assi-
» mulée, est celui que nous donne cette année M. 
> Weerts. Saint-François d'Assise, près de ren-lre 
» l'esprit, se fait transporter à Sainte-Marie de 
> portiuncule; le saint est debout devant la porte 
» du couvent soutenu par deux moines, et, aupre-
> mier plan, le franciscain qui a préparé le bran-
» caïd. Le groupe des trois moines est savamment 
» ordonné et tout est subordonné à l'expression 
» du sentiment que <!oit nous communiquer la vue 
» du saint. On parle de r alisme. M Weerts en 
> fait, mais dans la bonne mesure. Observés et 
» compris tous ces visages; une conscience qui a 
» pénétré des consciences; non pas seulement un 
» œil qui a observé superficiellement et une main 
» qui a rendu des surfaces. » 

Nous trouvons, dans le compte-rendu publié par 
le Petit Journa/,un passage qui se rapporte au se
cond tableau exposé par J.-J. Weerts. 

• Le mérita de M. Carolus Durand, l'un de nos 
u portraitistes, c'est de bien faire regarder ses 
» personnages en face; il a c >tte an"ée un très 
» beau portrait de grande et belle allure. Ce mé-
» rite doit être attribué aus;-i àM. Weerts, dans son 
> portrait de M. Duffaud, qui écoute en souriant, 
» tandis que le personnage de M. Carolus Duran 
> regarde en méditant. » 

Ephémérides de la charité roubaisienne. — 
3 juin 1578. — Pour mettre fin à un procès en litige 
par d e v a n t l a j u s t i c e d u Quesnoi , à Tonfflera, entre 
les minis tres de la t a b l e des pauvres de R o u b a i x e t 
les hoirs de B o b e i t e t L o u i s H u g i e r de Li l l e , ce» 
derniers reconnaissent la rede *ance annue l l e de 14 
h o t t e a u x de b l é d o n t i ls »ont chargés e n v e r s la tab le 
des d i t s pauvres de R o u b a i x ; ils paieront les 19 an
n é e s échues à la S a i n t - R e m v 1577, à l 'avenant de 100 
sous la raziére, mesure de Tournai e t pour tous d o 
pent 8 l ivres paris is ( A r c h i v e s de R o u b a i x , G G 226 , 
f>77 v»). 

3 ju in 1692. — C o m p t e définitif de la success ion de 
M. J e a n P n w , pas teur à B o u b a i x , qu i ava i t in s t i tué 
l 'ég l i se , l a chapel le S i . in t -Joseph e t la tab le de pau
vres ses hér i t ières unr.-erselles (Vo ir l 'éphéméride d u 
15 n o v e m b r e 1677) . L'ensemble de la success ion 
s 'é lève s u i v a n t ce compte à 3 , 1 3 3 l ivres 10 «ous. 

P r i x d u p a i n p o u r s e r v i r d e r è g l e a u x b o u 
l a n g e r s . — P a i n d e m é n a g e , c o m p o s é d e d e u x t i e r s 
de b lé b l a n z é e t un t i e r s d e b lé r o u x o u m a c a u x . 
L e p a i n d'un k i l o g r a m m e e t d e m i e s t t a x é , p a r k i 
l o g r a m m e , à 2 9 c. 

P n i n d e d e u x i è m e q u a l i t é . Le p a i n d'un k i l o 
g r a m m e e t d e m i e s t t a x é , p a r k i l o g r a m m e , à 
3 1 c. 5 0 . 

P a i n b l a n c , c o m p o s é c o m m e le p r é c é d e n t , a v e c 
e x t r a c t i o n d e 2 5 p o u r 100 de s o n , r e m p l a c é p a r la 
m ê m e q u a n t i t é de fleur. L e p a i n d'un k i l o g r a m m e 
e t d e m i e s t t a x é , p a r k i l o g r a m m e , à 34 c. 

P a i n d e fleur (di t p a i n f r a n ç a i s ) , c o m p o s é de fleur 
p r e m i è r e q u a l i t é . Le p a i n d e 125 g r a m m e s e s t t a x é 
a 4 c. 375 . Les d e u x p a i n s , à 8 c. 75 . L e s q u a t r e 
p a i n s , à 17 c. 50 . L e s h u i t p a i n s , à 3 5 c. 

F a i t à l 'hôte l d e l a M a i r i e d e R o u b a i x , l e 2 
m a i 1884. 

L e m a i r e d e R o u b a i x , A . F A I D H E K B E , a d j o i n t . 
P u b l i é l e 2 8 m a i 1884. 

L a C o n f i r m a t i o n à C r o i x . — On n o « s é c r i t • 
« Mgr Monnier, évêque de Lydda, a donné' hier 

matin la confirmation à 170 enfants — 93 filles et 
77 garçons — qui avaient fait tout récemment 
leur première communion. 

» L'n» escorte d'une cinquantaine de cavaliers 
commandée par M. Jean Brulois, la musique m\i-
nicipale, les sapeurs-pompiers, les membres d* la 
fabrique, le Cercle catholique, la société de Saint-
Vincent-de-Paul, les Dames de Marie, de la Sainte-
Union, sont allés processionnal lement au devant de 
Monseigneur et l'ont conduit à l'église, au milieu 
d'uao grande affluence. 

» A son entrée dans l'église, M. Deram, curé lui 
a souhaité la bienvenue en termes heureux, et'p r 
une délicate attention il a reporté sa pensée vers 
Cambrai où notre vénérable archevêque est retenu 
par raison de santé. 

» En le remerciant, ainsi que les fldélas, de l'ac
cueil sympathiquement respectueux et religieux 
avec lequel il a été reçu, Mgr Monnier nous a 
donné quelques espérances pour le prochain réta
blissement de Mgr Duquesnay, et par une courte 
allocution adressée aux jeunes gens sur l'impor
tance de la cérémonie qui allait s'accomplir, il a 
su toucher tous les cœurs. Bien des personnes 
ag."es, des parents, avaient des larmes aux yeux. 

> Mgr de Lydda veut avant tout qu'on sache lé 
catéchisme, cette base de l'instruction chrétienne ; 
il veut qu'on le sache bien et, pour s'en assurer 
par lui-même, il a appelé deux garçons et deux 
dlles et les a interroges sur bien des points. Les 
jeunes Quasnov et Cocbeteux et Mlles Brietet Leu-
ridant, qui ont eu cet honneur, lui ont prouvé par 
leurs réponses, aussi promptes qu'assurées, que 
cette instruction était aussi complète que pos
sible. 

> La confirmation, pour liquells Monseigneur 
était assisté de son vicaire géuéral, de MM. las 
doyens de Saint-Martin et de Notre-Dame de Rou
baix. et de \1. Desix, aumônier de l'Orphelinat 
Wallaert, n'a pas dure moins de quarante-cinq mi
nutas. Les parrain et marraine étaient M. Delan-
noy et Mm Wallaert. 

» La cérémonie reiigieusa terminée, Mgr de 
Lydda a été reconduit avec le même» cérémonial 
a a presbytère où il a fait une courte halte pour 
recevoir les délégations des Sociétés religieuses et 
charitables de la commune, qui, toutes, ont tenu à 
lui présenter leurs respects et à recevoir encore sa 
bénédiction. 

> A une heure, Sa Grandeur, toujours escortée 
par le peloton de cavaliers, sa rendait à l'Orphe
linat Wallaert où elle devait également donner la 
Confirmation l'après-midi. » 

X... 
Un noyé. — Ce matin, à sept heures, on a re

tiré, du canal de Roubaix, prèj du pont Salem-
bier, le cadavre d'un vieillard de 70 ans, Auguste 
Jean Baert, journalier, disparu de soa domicile de
puis trois jours. Le corps a été transporté à l'Hôtel-
Dieu. On croit qu'il y a eu accident. 

Un vol. — La nuit dernière, vers onze heures 
et demie, pendant que Mme veuve Jadas, cabare-
tière, rue de l'Hermitage, < tait absente de cli.->z 
elle, 'deux inconnus y pénétrèrent en forçant la 
serrure de la porte d'entrée, puis ils fracturèrent 
plusieurs tiroirs et enlevèrent près de 300 f r. On est 
sur la trace des coupables. 

Menas faits. — Un commencement d'incendie 
s'est produit ce mutin dans le peignas* de MM. Al-
lart et O, Grande-Rue.Le feu a et* immédiatement 
éteint. Lee dégâts sont insignifiants. 

Procès-verbal a été dressé hier contre un pà- „ - „ . _„„ , „ n r 
tissier de ronTMUtg.qmJnppaitjrneMcynent, [ d , ^ X . 

TOURCOING 
Les funérailles de M. Debuchy. — Les funé

railles de M. Désiré Debuchy, déput1, ancien ad
joint au maire de Tourcoing, ont eu lieu lundi à 
dix heures et demie, en l'égliie S-unt-Cbristophe, 
au milieu d'une foule énorme. Toute la ville était 
sur pied, et il était venu un grand nombre de per
sonnes de Lille, Roubaix, Halloin, Roiicq, et des 
autres communes voisines, 

La levée du corps a été faits par M. Van Bochs-
tael, doyen de St-Christophe. 

Le cortège s'est mis en marche dans l'ordre sui
vant : 

La croix; les sapeurs-pompiers; les tambours et 
clairons des pompiers; l'Harmonie lourquennoise; 
la société des vieux soldats; les sociétés da tir, les 
Francs tireurs du Nord, le Petit Château, la Nou
velle Aventure, les Carabiniers tourquennois, les 
carabiniers du Cercle St-Joseph et les carabiniers 
français; des députations des sociétés des secours 
mutuels, SI Nicolas St-Jules, St-Pierre, Si-Paul. 
Si-Jean, Sl-Jos«ph, Si-Louis, etc.; 'es orphéons 
les Crick-Sichs, l'Espérance du cercle St-Joseph, 
et l'Avenir du cercle du Petit-Château; la musique 
des pompiers; une escouade de pompiers, le clergé, 
une escouade de pompiers; le corbillard; M. louf-
fet, secrétaire général de la préfecture, ayant à sa 
droite M. Masurel, président du Tribunal de com
merce de Tourcoing, et M. Achille Scrépel, député 
de Roubaix; M. Pajot, sénateur; MM. Sasselange 
et Lefrançois adjoints au maireda Tourcoing: MM, 
les membres du'conseil municipal de Tourcoing; 
MM. les membres du Tribunal de commerce de 
Tourcoing; MM. les maires des communes voisi
nes, dont MM. Julien Lagache, moire et Alexan
dre Vinchon, premier adjoint de Roubaix; M. Jon
glez, président et MIL les membres de la Chambre 
de commerce de Tourcoing; MM. les membres de 
la Chambre syndicale do la B inrse; MM. les mem
bres 'le t'administr tion des hospices et du Bureau 
de bienfaisance; MM. les membres de l'adminis
tration de la Caisse d'Epargne; une députation uns 
anciens collègues du d'funt au conseil municipal; 
une députation de la société d'employés da com
merce La Mutuelle; la famille. 

Le Heuil étaient conduit par MM Féiix Debuchy, 
frère tuné du défunt 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. Pli-
ebon et Des Rotoms, députés; Fidèle Lehoucq, 
conseiller gé.'.éral, adjoint au maire de Tourcoing; 
J. Leblan, ancien adjoint ; Scalabre, président de 
la chambre syndicale da la Bourse; Delepoulle. 
président de la Casse d'épargne ; Lemaîtro-Bon-
duello, maire d'Halluin ; D.îlesalia,maire de Marcq. 

DM couronnes étaient déposées sur la cercueil ; 
d'autres étaient portées avant et après le corbil-
lar I : elles étaient offertes par les employés et les 
ouvriers de la maison Debuchy frères; par les So
ciétés de Secours mutuels et par les Sociétés de 
tir 

Les pompiers formaient la haie. 
Dans l'assiitance, qui était considérable, nous 

avons remarqué M. Henri Boj-sut, prési lent du tri
bunal de coiiimeroa de Roubaix; M. Alexandre 
Faidherbe, conseiller d'arrondissement, et adjoint 
au maire da Roubaix; des conseillers municipaux 
de Roubaix, Wattrelcs, Halluin, et d'autres com
munes ; beaucoup de notabilités industrielles de 
Lille et Roubaix, 

Le cortège a suivi les rues des Orphelins, d'Ha
vre, de Tournai, et le contour Saint-Christophe au 
milieu d'une foule immense. Il y avait des person
nes à toutes les fenêtres, d'autres étaient hissées 
sur les toits; à certains endroits, la circulation 
était difficile. 

La messe a été dits par M. le doyen Van Boeks-
tael, et chantée par les Crick-Sichs, d'une façon 
tout à fait magistrale. 

L'offrande a duré jusqu'à la fin de la messe. 
Aprci l'absoute, le cortège s'est reformé et a tra

versé la rue de la Mairie, la Grand'Place, les rues 
St-Jacques, du Calvaire et de la Guerre, au milieu 
de deux haies épais, es de curieux. 

Pendant tout le parcours, les Sociétés de musi
que exécutaient des morcer ux funèbres. 

Au cimetière, MM. Des Rotours, dépu'é, Fidèle 
Lehoucq, conseiller général, adjoint au maire de 
Tourcoing, Leblan, ancien adjoint, et Scalabre, 
président de la chambre syndicale de la Bourse, ont 
prononcé des discours. En voici le texte : 

DISCOURS DK M. DES ROTOVRS 
« Mesiieurs, 

» Lorsque, l'un dernier, nous assistions aux funérailles 
de M. Jules Leurent, ancien députi de Tourcoing, qui 
eût pu penser qu'un deuil nouveau nous réunirait, a bref 
délai, autour de la t->mbe de son successeur! 

» Collègue e t ami de M Debuchy, c'est à ce double 
titre que je vient lui adresser un dernier adieu. 

» D autres vous diront le3 qualit.'s do 1 homme privé, 
du manufacturier, fie l'administrât 3ur. 

» i l s vous le montreront fils dévoué et soumis, élevé 
par une mère chrét-'enno, qu'il entourait do to-*s ses res
pecta, e t apprenant à sou école la pratique de tous ses 
devoirs. 

» Vous le verrez, dè3 l'âge de seiz9 ans, prenant la di 
rection de V -tablis jeraoux industriel de sa famille, e t , 
par son int3lligenc3 pr'?oce, par son ap licati u au tra
vail, par sa sollicitude constante pour ses ouvriers, sou
tenir la eituat'ou de chef de famiî e, q'*e la mort de .ou 
père lui avait prématurément iminH.e. 

.) D'autrci vous rappo'leroat l'administrateur se con
sacrant, pendant de lonsTirs années, dans des positions 
divers s, mais avec un zèle toujours égal, aux intérêts de 
l a c i t i . 

» Jus-e, bieuveiliant, accessible à tous, riches et pau 
vr- s étaient accueillis par lui avec nu égal empresse
ment. 

» La carrière po'itique de M. Désiré Debuchy date 
de 18 7. 

s Elu, a crtte époqne, membre de la Chambre des dé
putés, en remp acement de M. Jules Leurent, il eut , 
pour constante préoccupation la défense des importants 
intérêts industriels et agricoles qt i lui étaient confiés 

» Assistant aa*Hûa'-cnt à toutes les séances de la 
Chambre, il se tenait oxaetem nt renseigné sur les di
verses qu-stiens a l'étude dans les conseils du gouverne
ment ou dans les commissions parlementaires. 

» Sentinelle vi.ilaiiio, aussitôt qu'il voyait poindre a 
l'horiz m parlementaire une question intéressant sa cir
conscription, il s'empressait de mettre en éveil l'atten
tion de îa Chambre de commerce, du comice agricole 
des municipalités spécialement intéreet 'es 

» Fort de leur concours, e t s'éulairaut toujours de 
leu! s lumières, il a soutenu avec autorité et souvent avec 
succès nos intérêts régionaux tant auprès des adminis
trations publiqui s que des commissions de la Chambre 

» C r i t ainsi que, grâce a ses persévérants efforts, les 
tfl-'f- dédouane sur les fils de laine cardée furent mo-
<*''fiés, lors de l'expiration du premier traité de com
merce avec l'Autriche; 

» Vue des tarifs de chemins de fer dommageables aux 
intérêts commerciaux do cette ville ont et S révisés; e t 
que, tout r -comment encore, la question du tarif doua
nier des colonies et de leurs octrois de mer, qui intéresse 
notre production industrielle, a été portée devant le 
parle- ment par lui et par plusieurs de ses collègues. 

» Partisan convaincu de la protection du travail natio
nal, il n'a ot3sé de combattre, par ses votes, la po'itique 
économique funeste consacrée par 'es traites de 1X-*I et 
dont les effets se revè en* aujourd'hui d'une manière si 
tésaetreuse peur notre agriculture et un certain nombre 

» Jamais appel nejtut fait en vain à son intervention, | nos riunions, s'intéressant aux questions soumises a flôs 

De toutes les questions intéressant notre région, qu 
pendant sa double législature, ont préoccupé l e parle-

dans U^rua Pellart, son" pauvfê cheval qui n'en 
pouva.t mais. . r .. „ , — 

Un pardessus, et dts anneaux, trouvés hier dans | ment, il nen est point auxquelles il soit resté étran-
les ruas de Roubaix, ont été déposés au commissa- j gor. 
nat centraL 

alors qu il s'agissait d'une cause jucte à défendre 
» P ê n e s et démarches ne coûtaient pas a son inces

sant 3 activité • 
» M, Désiré Debuchy était l'ami le plus sûr, le plus 

dévoué. 
Nature loyale e t sympathique, U n'avait point tarde, 

dès son entrée à la Chambre, a se concilier l'estime et 
l'amit'é de ceux qui l'appr jehaient. 

» La fermeté de ses convie.ions, qu'il a affirmées dans 
tous r îs vol » , n'ait rait en rien l'aménité de ses relations 
avec ses collègues. 

» Aussi, M le président de la Chambre, en annonçant 
la mort de M. Désiré Debuchy, a pu constater avec 
vérit S, que, sur tous les bancs do l'Assemblée, notre re
grette collègue no comptait que dos amis. 

» Cette manifestation de regrets se reproduit d'une 
manière euco-e plus touchante dans cette ville, où M. 
Debuchy a p,vsé toute son existence e t où la population 
entière a été témoin de sa vie toute d'honneur et de dé
vouement. 

» La foule immense venue de toutes parts autour de ce 
cercueil, t imoigne de la manière la plus éclatante des 
sentiments d'estime et de re3pect que Monsieur Désira 
Debuohy s'était acquis dans notie département. 

» Elle nous est un sûr garant que la mémoire de notr» 
regretté collègue restera juîtement honorée aprè3 la mort 
comme elle l'a e t 1 durant sa \ io 

>» Puisso cette peut: je, puisse aussi l'espérance de re
voir daus un monde meilleur celui que nous pleurons, ap
porter quelque adoucissement à 1 immense douleur d'un» 
famille éprouvée par un deuil aussi cruel qu inattendu > 

DISCOURS DE M. FIDÈLE LEHOUCQ 

« Messieurs, 
» Il appartient h l'administration municipale de dépc 

ser, a son tour, sur cette tombe, les témoignages de dou
loureuse sympathie et de profonds regrets que lui inspire 
la perte inattendue de II Déîiré Debuchy. 

> » Une voix plus autorieie que la mienne aurait dû st 
faire entendre eu cette circonstance; malheurer emeu^ 
le chef de la municipalité avant été forcé de s'absenter 
pour répondre à une impérieuce nécessité, il miucombi 
d'accomplir ce triste devoir." 

» Il ne m'a pas été donné, personnellement, de suivra 
M Debuchy au sein do l'assemblée communale; je nopeigc I 
donc parler' delui qu'en rappelant l'opinion publique Soin 
son compte Elle lui était en tous points favoraqte. Pen
dant de longnes années, il avait occupé les fonctions d'ad
joint. Il s'acquitta de sa m m i o n avec le soin scrupuleux, 
le dévouement attentif et l'exactitude constante qr.'-'l ap
portait en tout?.! choses. Il s'inspirait sans doute dés 
'traditions de famille ; car son père, lui ainsi, avait & 5 
honoré de lYcharpe municipale du &i août 1837 au 11 fé
vrier l s 4 i , jour de son d^cès. 

» Lorsque la mort vint frapper M. Roussel-Defoutaine 
en octobre 187.1. il était naturellement désigné, par sa 
position de premier adjoint pour lui succéder. Fidèle h ses 
principes de modestie, il refusa constamment une situa
tion vers laquelle le poussaient ses amis. Comme il ai
mait a le dire, étant avant tout l'homme du devoir, il ac
ceptait le périlleux honneur qui venait de lui échjir, 
parce qu'il devait continuer momentanément l'œuvre de 
sou devancier, mais il préféra, jusqu'à la fin de sou man
dat demeurer adjoint. 

» Chargé, néanmoins,de la direction de l'administration, 
il montra, dans l'exercice de e**s laborieuses e t difficiles 
fonctions, le souci des grands in' -rêta,communaux e t les-
prit de réserve et de £? jesce qui formaient sou incessante 
préoccupation. . 

» Ce qui distiuguait particulièrement M. Debuchy, c'é
tait la droiture parfaite do son caractère e t de ses acwi: 
c'étaient son impartialité dans ses relations avec les admi
nistrés, quelles que fussent leur po&ition sociale et leur 
manière de penser. Los hommes comme lui ne périssent 
pas tout entier ; leur souvenir iemeure parmi leurs con
citoyens, comme nne récompense de leur amour du bien 
et de leur existonce utilement remplie. 

» Puisse cette affirmation donner quelque soulagement 
à la famille de M. Debuchy, si cruellement éprouvée 
par le coup 'mprévu qui vient de la frapper.» 

DISCOURS DE 31. LEBLAN 
« Messieurs 

» C'est avec une douloureuse émotion que je viens au 
bord de cetùe tombe, apporter U un ancien administra
teur de la ville de Tourcoi'r;, à l'homme do bien par ex
cellence, l'expression des sentiments de regrets de tous 
863 amis, en même temps que le juste tribut de la re
connaissance publique. 

M Kd eu . ï>2 î, Désiré Debuchy n'a.3c opta que fort tord 
l'honneur do diriger les al. ires municipale!, dont son 
excee-dvc modestie l'avait toujours touu éloigné. Il dut 
fa ;re violence à ses goût3 personnels, lorsque la confiame 
de ses coucitoyeus le désigna, le 2 > juillet lôfij , pour 
fairo partie de l'Asse-nbl^e communale 

•> Appelé à l'administration municipale comme adjoint, 
le ~6 août de la même année, il continua ces fonctions 
jusqu'au 31 avril 1831. 

„ Conservant les t-adîtions de sou père qui, lui aussi, 
avait exercé l-̂ s fonctions d'adjoint pendant plusieurs an
nées, Désiré Debuchy ne tarda pas à faire preuve, dans 
les atutires publiques, de la haute sùreti de jugement et 
de l'intelligente initiative qui avaient ca>acténsé sa vie 
industrielle. Ses émiuentes qualités le plaçaient naturelle
ment au premier ran?. po'ir la direct .on drî atiaTC mu 
nicipales, après la mort du rogretti M. Roussel.Defon-
tair.c. Cette succession était dinieile,car M. Koasc3i,maire 
pendant 2 - ans, avait su, pendaut sa longue carrière ad
ministrative, transformer notre industrieuse Cité, e t ac
croît! a, dans une large meiure, la fortune publique. 

» Debnchy, toujours modeste et désintéressé, ne /oulut \ 
pas acf 3pter le titre attoché à la première magistrature 
municipae ; c'est comme premier adjoint ramplwrïnt les 
fonctions de maire, qu'il administra la ville, du 13 juin 
iW.i au :;') avri1 *8 . 

» Comme udj. iut ec comme chef de l'administration, 
il prit une part active à tous les granc's travaux d'uti
lité publique : il apportait tous les s»ius d m t il ét^it 
canabld, et la voirie vicinale e t urbaine lui doit de no
tables améliorations. 

» Administ-atour intelligent et actif, toujours soucieux 
des intérêts des contribuables, il avait a i ccur do pou
voir, eu se retirant, laisser les finances municipales dans 
une situation prospère. 

» lion, affectueux, r.cc-siblo a tous, Debuchy vit son 
uom entouré d'une immense popu arité, qui M se r'é-
me t i t jamais. Aufsi, le 1 • octobra 1-77. il fut appelé à 
l'honneur de siéger a la Chambre des députés, représen
tant les doux cantons de Tourcoing 

» Li , encore, il remplaçait un homme eminent, notre 
concitoyen M. Jules Leurent, qui avait rendu à Tour
coing et à tante la centrée, des services considérables, 
dont notre histoire coale conservera le souvenir. 

» Désiré D i ; u c h y f u t r é ; l n l e . . laoût 't!81;ce nouveau 
timoignage de l'estime publique, prouve suffisamment 
que notre député s'était montré a la hauteur de sa mis
sion, et qu'eu toutes circonstances, il avait su défendre 
les intérêts qui lui étaient confiés. 

» A la Chambre des déput is , comme partout, Debuchy 
était aimé et estimé de tous ses collègues. Je ne puis 
m empêcher de reproduire ici, un passage du bel éloge 
fruèbre, prononcé à l'As^omblée nationalo, où M. Sadi-
Carnot qui présidait la séance, s'exprimait ainsi : 

a Jo n'ai pas besoin de rappeler ce qu'a été M. 
» Debuchy dans cette enceinte. 

» Député laborieux etassidu à nos séances, il était pour 
» chacun de nous uu aimable collègue, dont les relations 
» étaient pleines de cordialité, et qui ne comptait parmi 
» nous que des amis .. » 

» Je n ajouterai ri~u à cot éloge: d'ailleurs, une voix 
plus autorisée que la mienne, vous a dit, avec éloquence, 
la profonde estime dont jouissait notre député. 

» 'Dans Ba vie privée, comme dans sa vie publique, De
buchy a toujours été l'homme du devoir. 

« Bienveillant, bon e t dévoué, il s'oubliait lui-même 
pour se consacrer au bien public e t rendre service, sans 
distinction de parti, à tous ceux qui venaient faire appel 
à son obligeant concours. 

« Et tout cela, il le faisait sans bruit, avec nu tact, 
une délicatesse et un désintéressement qui n'ont d'égale 
que sa grande modestie. 

» Debuchy avait des vues larges e t libérales, mettant 
toujours la politique au second plan de ses préoccupa
tions. Il appartenait au parti conservateur; à ce titre, il 
pouvait avoir clrs adversaires, mais tous rendaient justice 
a sa uoderatio >, a son inflexible loyauté, e t il serait im
possible do lui trouver un ennemi. 

i Ou ne peut donc s'étonner que la perte si imprévue 
de cet homme de bien soit si vivement ressentie dans 
tous les rangs de la population. 

Puissent les nombieux l jmoignac-e.s de sympathie qui 
se manifestant en ce moment, contribuer à adoucir la 
douleur d'une famille qLi vj-nt de perdre son chef ho
noré e t est1'nié do tous. 

s Dans les amertumes d'une si cruelle séparation, nous 
avons, du moins, la eousolation de croire que Dieu saura 
récompenser, dans une vie meilleure, l'homme bienfai
sant qui n'a r ordu aucune occasion d'exercer son inépui
sable chant- e t de se rendre utile a ses semblables. 

C e î t avec cotte consolants pencée que nous disons du 
fond de notre cœur : 

» Désiré Debuchy, 
» Cher ami, adieu ! » 

DISCOURS DE U . SCALABRE 

» Messieurs, 
» Après les discours que vous venez d'entendre, il me 

reste une plaça bieu modeste à prendre au bord de 
cotte tombe, mais i1. m'a eorablé qu'il était du devoir du 
président d'un corps dont M. Désiré Debuchy fak i i t en
core partie, de lui adresser au nom de ses collègues un 
dernier adieu. Au titre de dépul i dont l'avait investi la 
confiance de ses concitoyens, notre aooi joignait celui de 
membre de la commission syndicale de la Bourse de 
commerce, et il avpit voulu tjmoigner par la quel 
vif intérêt il portait aux questions commerciales e t im
portantes pour not^e région. 

• En bSiô, un groupe de commerçantsde Tourcoing.dé-
sirant avoir dans cette ville une Bourse rr somme comme 
établissement public, choisit une communion qui avait 
mission d'étudier les avantages a retirar de la création 
d'une Bourse de commerce, e t moyens d'obtenir cette 
criation. 

» M. Désiré Debuchy, alors adjoint au Maire de Tour
coing, fut l'un des membres de cette commission, qui ren
dit compte de son mandatle 10 avril loM-jour de l'instal
lation offici lie de la Bourse de Tourcoing, autorisée par 
décrot présiieut.')! du ï2 novembre IM75. 

» En raison du concours qu'il avait apport > à la créa
tion de la Bourse, M. D.'siré Debuchy devait nécessaire
ment s'intéraeeer à son bon fonctionnement, et il accepta 
les fonctions de membre de la commission syndicale, dès 
le mois d'avril 1 71•. Le mandat législatif dont il était 
investi lni rendait, il es t vrai, l'rstiduité à nos s a u c e s du 
moins très d'fticile ; mais dès que les vaconces parle
mentaires lui en laissaient le loisir, il assistait à toutes 

délibérations, e t nous apportant le précieux concours de 
son expérience. Nous perdons en M. Debucby un excellent 
et sympathique collègue, il emporta dans la tombe notre 
profondo eetime, nous laissant le souvenir d'une carrière 
bien remplie. 

» Parvenu à une position industrielle cousidérable.fruit 
de son trava 1 e t de son inte'ligencc, il avait voulu con
sacrer les dernières années de sa vie à la défense des inté
rêts de ses concitoyens e t il Bavsic que, dans une ville 
comme la nôtre, les intérêts commerciaux devaient être 
placés en première ligne. 

» II comblait ouo, pendant de longues années encore, 
nous aurions pu jouir de son dévouement et vous savez, 
s'il le prodiguait en toutss circonstanoro, mais Dieu c e l'a 
voulu; il l'a subitement enlevo à l'affection de sa famille 
e t d>» ses amis voulant après les labsurs da cette vie, lui 
donner près, de lui le repos de l'éternité. 

» Adieu, notre cher Dc3Û-é Debuchy, adieu ? o 

Un journal républicain, la France, publie la 
not<» suivante : 

« Plusieurs journaux ont publié un récit de la 
mort de M. Debuchy. dt puté du Nord, conçu dans 
des conditions de mystère extraordinaire. 

> Des renseignements privés qui nous parvien
nent, il résulte que cette version était inexacte. 

» La vérité est que M. Debuchy, frappé subite
ment d'une attaque de congestion cérébrale sur la 
voie puoWque, a été transporté mourant chez un 
marchand-logeur, où il n'a point tardé à expirer. » 

Lundi, 2juin, vers 7 heures du matin, la femme 
G. Panin, cabaretière, rue Neuve-:le-Roubaix, con
gédiait un de ses logeurs, L. D...; mais celui-ci,re
cevant mal les observations de la dame de l'i ta-
blissement, s'élança sur elle, la saisit à la gorge et 
la rudoya d'une telle façon que plainte a été por
tée. 

Une contravention pourviolences est dressée à la 
charge du sieur L. D... 

Paul Car on, âgé de 20 ans, colporteur, demeu
rant à Tourco ng.rue da laCroix-Ronge,a été mis à 
la disposition de M. le commissaire central pour 
infraction à un arrêté d'expulsion. 

Caron avait été expulsé le 16' novembre 1882 pour 
coups et blessures. 

Li Confirmation à Nouveaux.—Mgr de Lydda 
a modifié son itinéraire pour l'administration du 
sacrement de Confirmation. Sa visite à Mouveaus, 
annoncée pour samedi, 7 juin, aura lieu ven- J 
dredi 6. Mgr de Lydda fera son entrée dans la pa
roisse vers onze heures du matin. La réception of
ficielle aura lieu à deux heures et demie. 

Halluin. —On nous prie d'annoncer aux ama
teurs qua le grand carrousel offert annuellement 
pir la Société du Sport hippique d'Halluin, aura 
lieu cette année le ld juillet prochain. 

Ephérnèride Tourquennoise. — 3 juin 1765. 
— L e s Hongro i s , H a n o v r i e n s , Heaso i s , c o m m a n d é s par 
le duc d 'Aremberg , se concentrent dans les P a y s -
Bas e t j e t t en t l ' inquiétude dans la cbâtelainerie de 
L i l l e . Tourco ing f u t envah i . On prit d e s mesures de 
sûreté d'autant p lus grandes que l'esprit de déser
t ion s'était t e l l ement introdui t dans les troupes de 
la frontière que l'on deva i t avo ir recours a u x m o y e n s 
les p lus r igoureux contre les déserteurs . 

L I L L E 

LA CATASTROPHE 
DE L'ESPLANADE 

jrox.-jwïKjÊoi-- jrjirjr jc>rji<i«.-x»x 
L 'enquê te 

M. Six, commissaire de pol'ce du 1er arron-
disement, acco npagné du maré':hal-des-lo>{is 
de gendarmerie, Leporcq, a ouvert une en
quête. 

U a interrogé deux employés de l'ascen
seur. 

Le jeune Sureaux, âgé de 16 ans, s<» trouvait 
sur la plate-forme et était chargé de faire des
cendre les ascensionnistes. 11 déclare n'avoir pu 
s'opposer à l'entrée, dans la cabine, des voya
geurs. Ceux-ci l'auraient repoussé. U affirme 
n'avoir donné aucun signal de départ. Un des 
voyageurs a sifflé el l'ascenseur est descendu, 
sans que la soupape distribuant l'eau pour diri
ger la descente ait été ouverte. 

L'emp'oyé placé en bas de l'ascenseur n'a pu 
doniiPr aucun renseignement. 

MM. S;x a entendu MM. Folliot et Delom-
baerde, constructeurs de l'ascenseur, qui ont 
déclaré que la construction était faite dans 
toutes les conditions de sécurité voulues. 

M. Lefebvre, appareilleur. place de Stras
bourg, a été ensuite entendu 11 a pu, à grand 
peine, répondre aux questions du commissaire 
de police. Il a, dit-il, loué l'ascenseur pour un 
an, aux constructeurs, moyennant la somme de 
5.000 fr. Il croit que la cage devait contenir, 
d'après un règlement délivré au constructeur 
par la ville et qui n'est pas en sa possession, 
huit personnes el un enfant. Il a vu ce règle
ment entre les mains des constructeurs, mais il 
ne le connaît pas entièrement. Ils ne l'ont pas 
retrouvé ou ils n'ont pas voulu le lui donner, 
ajoute-t-il. Il ne peut attribuer l'accident qu'à 
la surcharge de la cage. 

M. le commissaire a v;sité tous les blessés. 
L'état de la plupart n'a pas permis de les inter
roger. 

Il n'a pu entendre que six d'entre eux. Emile 
Millaut, Paul Lefebvre, Orner Vanson, François 
ïhoores, Violette et Charet. 

Tous ont fait la même déposition. La chute 
a ét'; tellement rapide, qu'ils n'ont pu se ren
dre compte de la situation. 

lis déclarent tous que la cause est la trop 
grande charge de la cage. 

L'état d e s b lessés 
Voici les nouveaux renseignements que nous 

avons recueillis sur la situation des victimes. 
Les médecins ont trouvé M. et Mme Genne-

voise dans un état relativement satisfaisant, 
mais ils ne peuvent se prononcer avant quel
ques jours. Un dénouement fatal est toujours à 
craindre. Contrairement au bruit qui avait 
couru, ils ont décidé de ne pas couper la jambe 
à Mme Gennevoise. 

L'aîné des fils avait la jambedroitecass4e; la 
réduction de la fracture a été pratiquée avec 
succès. Il en a été de mémo pour le plus jeune, 
qui avait de nombreuses luxations aux jambes. 
Les chirurgiens croient pouvoir répondre de la 
vie de ces deux enfants. 

M. Paul Lefebvre, boulanger, rue d'Esquer-
mes, est dans un état satisfaisant. Il n'a pas de 
blessures graves apparentes et se plaint seule
ment de douleurs dans les reins. 

A l 'hôpi tal S a i n t - S a u v e u r 

Lucien Fiollet, demeurant rue des Suaires, 
porte à la jambe gauche une fracture compli
quée et à la jambe droite une fracture simple. 
Les médecins ne croient pas l'amputation in
dispensable. 

Léon Hiolle, garçon coiffeur, Grand'Place, à 
Tourcoing,est plus grièvement atteint. 

L'amputation du pied devra être faite, la 
jambe gauche porte une fracture à l'extrémité 
inférieure et l'articulation du coup de pied est 
ouverte. 

MM. les docteurs Dubar et Follet leur don
nent des soins empressés. 

A l 'hôpital S t e -Eugén ie 
Emile Boucher, demeurant rue de Dieppe, 12, 

et âgé de 15 ans environ, est très gravement 
blessé. 

l e pauvre enfant porte des contusions multi
ples et a les deux jambes dans un état épou
vantable. 

Dans un autre lit se trouve M. Florimond 
llourriez. 32 ans. marchand de grains à La Ma
deleine. Ce malheureux a les deux jambes cas 
sées. Il est soigné par les internes de la faculté 
catholique, qui donnent, également leurs soins 
au siiur François Thoorts, 20 ans, tapissier. 
demeurant rue d«s Oyers, 21. Thoores a les 
deux jambes fracturées.L'amputation sera sans 
doute nécessaire. 

M. Omer Vanson, employé au « Pauvre Dia
ble >, se plaint de douleurs internes. 

A la maison de santé se trouve le jeune E. 
Millaut. âgé de 16 ans, demeurant rue du Sec-
Arembault, 10. Le pauvre garçon a une frac
ture compliquée de la jambe gauche, avec 
plaie. Il a dormi un peu. lundi matin, mais n'a 
pu prendre aucune no..: ,'iture. Une parent^ lui 
donne des soins dévoués. Son père est éperdu 
de douleur. 

Mardi matin, M. le commissaire Six procé
dera à une seconde enquêt» sur le lieu même 
de l'accident, et fera son procès-verbal établis
sant la situation de l'appareil. 

A neuf heures, M. le procureur de la Répu
blique se rendra à l'ascenseur. U sera accom
pagné des ingénieurs experts. 
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Les b l e s s é s 
Nous avons visité ce matin les hôpitaux dans 

lesquels ont été transportées les victimes. 
A l 'hôpital S a i n t - S a u v e u r 

L'état de Fiolet est satisfaisant: la jambe 
gauche est parfaitement remise, mais elle sera 
plus courte; on a dû scier les os pour pouvoir 
opérer la jointure. 

Quant à. Léon Hiolle. au moment où nous ar
rivons, on commence l'amputation du pied. 

*A l'hôpital Ste-Eugénie, tous les blessés sont 
drns «aétat satisfaisant. 

Dans la salle St-Pierre ontété placés François 
Thoores et Emile Boucher. 

L'amputation d'une jambe, que les mé
decins ont pratiquée lundi après-midi, a parfai
tement réussi. Le jeune Boucher n'a pas de fiè
vre, et, en ce moment, aucune complication 
n'e-1 à craindre. 

Quant à Thoores. il a été décidé de ne pas 
faire d'amputation. On espè 2 que les fractures 
pourront él e réduites; lesp .. nières ligatures 
seront lev ' 3 demain. Da. ? 'a salle Sairte-
Marie se trouve le jeune Orner Vanson: les dou
leurs internes sont un peu calmées; le nui'ade 
rep i re avec plus de facilité. Les méde i n es
pèrent beaucoup un complet rétablicseu; . 

Dans la maison de santé ont été tm- ^irtés 
Emile Millaut et Florimond Bourrier. Le pre
mier est dans un état salisfaisant. 

Florimond Bourrier souffre toujours de ses 
contusions: bien qu'il n'y ait pas de "danger 
immédiat, son état est un peu plus grave. 

L ' exper t i se 

Ce matin, M. de Brix, juge d'instruction, 
s'est rendu à l'Esplanade, accompagné de M. 
Cornut, ingénieur en chef de l'Association des 
propriétaires d'appareils à vapeur, de M. Du-
buisson, architecte, et de M. Lams, ingénieur. 
Ces messieurs sontjchargés de l'expertise ; ils 
ont commencé l'examen de l'appareil. 

Après avoir dressé un procès-verbal de la 
position de l'armature de la cage, ils ont pro
cédé à la vérification des câbles, des systèmes 
d'arrêt; ils chercheront ensuite quelles sont les 
autres causes, outre la trop grande charge, qui 
ont pu produire la catastrophe. 

Mercredi, aura lieu l'enterrement de M. 
Tanghe. victime de 1'.. •. -.ident de l'ascenseur. 

La cérémonie sera t ébrée à neuf heures, en 
l'égiise Saint-Michel. 

Les funérailles de la deuxième victime. M. 
Adolphe Lefebvre qui lundi m;itin a succombé 
des suites de ses blessures, auront lieu jeudi 5 
juin à 10 heures, en l'église St-Etienne. 

Au moment de mettre sous presse, nous ap
prenons que l'état de Florimond Bourriez est 
désespéré. 

La gangrène gagne et l'amputation n'est pas 
possible. La mort ne peut tarder. 

M. (ienm.'voise est très mal cette après-midi 
Quant à Mme Gennevoise on serait décidé à 

faire l'amputation d'un pied son état est moins 
mauvais qu'hier. 

Nécrologie. — Nous appranons la mort à 
Rouen, de M. Jean-Pierre-Lo"is Girardin, qui fut, 
en 1858, doyen de la faculté des sciences de Lille 

M. Girardin appartenait à un grand nombre de 
sociétés savantes des départements et de l'-tran 
ger;il était depuis 1842 C"Te*pondant de l'Institut, 
et officier de,la Légion-d'Honnenr depuis 1857. 

Militaires uns à la disposition des cu'tiva-
teurs. — Le ministre de la gusrre adresse la cir
culaire suivante aux généraux commandant les 
corps d'armé? : 

o Mon cher général, 
» Par application des dispositions de la circu

laire du 5 juillet 1877, relative aux permissions à 
accorder aux militaires durant les travaux de la 
moisson, j'ai l'honneur de vor<s informer que des 
permissions de vingt à trente -:ours pourront être 
accordées cette année, com •Î l'an dernier, aux 
militaires di toutes armes •! en feront la de
mande rég' lièrement. 

» Ces permissions seront de ivrées aux époques 
des diverses récolt3s (fenaison, moisson, vendange), 
dans une proportion aussi large que po-r-io o, en 
se tenant, toutefois, dans le? limites qu'ia. ent 
les exigences du service. » 

La Société d'horticulture. — Diman 'ie, à 
cinq heures, a eu lieu l'r*.emblée générale de la 
Société régionale d'horli jlture. Après la lecture 
des procès-verbaux, M. Quarré-Reyboorbon a lu 
une causerie très intéressante et très humoristique 
sur l'horticulture dans le centre. M. Quarré a 
rendu compte de sa visite aux Touches, la magni
fique propriété de M. Marne, dont lej terres ren
ferment les plantas les plus rares. Il a fait ensuite 
un appel pressant aux sociétaires, à venir aug-
m mter le nombre de membres associés de U so
ciété de secours mutuels. 

Coquelin aîné à Lille. — Le programme de la 
représentation que M. Coquelin aîné doit donner 
vendredi 6 juin, a été modijê, tout-à l'avantage du 
public. 

Au lieu de ne jouer qu'une pièce, l'éminent co
médien en jouera deux. Oscar, d'abord, l'adorable 
comédie en 3 actes de Scribe,et Gringoire, ca chef-
d'œuvre de Théodore de Banville, qui a fourni à 
Coquelin sa plus magnifique création. 

L e s a u v e t e u r L o i r a - 1 . — A l ' i s sue d u c o n c o u r s 
hippique d'hier, M. le r 'irquis de Mornay a réuni 
tous les concurrents ei.' il a présenté à toutes les 
autorit s civiles et mil tiras M. Loirant, le vail
lant marin qui avait fait preuve d'un si grand 
courage lors du sauvetage des 29 survivants de la 
catastrophe. 

La Société hippique a voté sur l'heure au hé
ros de la journée Uu 1er juin nne médaille d'hon
neur, puis se tournant vers le général Billot et vers 
le Préfet, M. le marquis de Mornay a demandé 
pour lui la médaille de sauvetage et l'a cordiale
ment embrassé. 

M. le gén.-ral Billot, la tête découverte, a félicité 
égale usnt Loirant et lui a chaleureusement serré 
(a m lia. M. le Préfet n'a pas jugé bon de 'lonner à 
c-» modeste mais héroïque sauveteur la même mar
qua cie sviupatuie. 

Les Sauveteurs. — Un rapport aé t i envoyé à 
M. le ministre pour ob enir nne récompense au 
caporal des sîipaurs-pompiers, M. Edmond Wn-
roux, à M. HueDreehk, aju»t3ur, et à l'ex-marin 
Loirand, pour le dévouement qu'ils ont montr 
ians le sauvet?i?e des personnes restées sur la 
plate-forme. Grâce à leur sang-froid et à leur 
énergie la descente s'est opérée dans les meilleures 
condition . 

Qu'il nous coit permis de signaler M. Drouler-i, 
oh#f de la suret \ qui s'c"t dévoué comme toujours, 
<t dont les conseils prudents ont été heureusement 
écouté 3. 

Incendie.—Lundi soir, vers 10 heures, le feu se 
déclarait dans le chantier de bois de M. Pecqueur, 
situé en-dehors de la porte d'Isly. En un instant, le 
chantier ne formait qu'un immense brasier et au
cun secours n'était possible. Du reste, eu cet en
droit, l'eau manquait presque totalement. Toute 
la plaine était éclairée. Des milliers de personnes 
couvraient les remparts. 

A onze heures et demie, nous quittions le li»u de 
l'incendie. Une pompe préserve le jardin du pépi
niériste voisin. 

La chaleur est telle qu'on ne peut approcher à 
100 mètres. 

Le général de Guiny était arrivé vers 10 heures 
11?. M le cemmiesaire Simon se trouvait sur les 
lieux. 

Les pertes sont évaluées de 70 à 80,000 fr. Il y a 
assurance. 

La malveillance n'est pas étr ingère au sinistre. 
Une traîni' > de pétrole a été remarquée sur l'herbe, 
à l'endroit même où le feu a pris. 

Tentative de suicide. — Dimanche soir, une 
jeune fille de quinze ans, Justine M..., a tenté de 
s'empoisonner' en avalant une certaine dose de 
pétrole Un contre-poison lui a été immédiatement 
administré; elle est hors de danger. 

Acte de courage. — Mardi matin, vers dix 
heures, trois chevaux ont pris peur, place du 
Théâtre, et dans une course folle, se sont dirigés 
vers la rue des Prêtres. Au milieu decetted-rnière 
rue, un de nos concitoyens, M. François Etienne, 
employé au Pauvre D.af>lr>, demeurant 215, rue 
Solferino, s'est résolument jeté à la tête d'un de ce* 
animaux et est parvenu à le maîtriser. Les autres 
se sont arrêtés un peu plus loin. 

Toutes nos félicitations à cet homme courageux. 

PETITE CORHi^SPOMVWCF. 
A l'auteur de la lettre reçue la semaine dernière et 

commençant par coa mots : • Vous trouverez peut-être 
étrance „ — On est à votre disposition au bureau du 
journal. 

C. S. — Toujours, selon conventions. — Merci. 

LE CONCOURS HIPPIQUE 
Journée du lundi 

Des prix ont été décernés pour chevaux la é 
sans condition de prévenance. 

M. Bayart a obter i le 1er prix pour son attelage 
à deux chevaux en phaéton. 

M. Denis du Péage, le 2e prix. 
M. Charles Droulers, le 3a prix. 
M. Emile Barrois, le 4e prix. 
Chevaux attolcs seuls. — M. Arthur Boutry a eu 

le 1er prix et M. Descamps, le 2e. 
Des Ilots ont été accordés â MM. Picquet et 

Adijen de Morgan. 
Le prix de la coupe a ensuite été couru. 
Course de gentlemen. — Le 1er prix a été décerné 

à AUumine, monté par M. Ernest Cremieu-Foa. 
Le 2e, à Jim, monti par M. Charles Bénin. 
Des flots ont été distribuée à La Farsaal, Sultan 

et B'ile-Petile. 
Course d'officiers. — M. le vicemt3 de Jumilhac 

a obt jnu le 1er prix avec Silencieuse; M. Aiffoin 
du Rey,le2e prix avec PauUtte; M. de Porcaro, le 
3a prix avec Brisets ; M. Nesster, le 4e prix avec 
Comateux ; M. le Villain, le 5e prix avec Absin
the. 

Des flots ont été obtenus par Diatribe à M. do 
Bor'emont, par du Barri/ au même, par Paillard 
à M. Aigoin de Rey, par Bergère à M. Crémieu-
Foa. 

Cette journéea été très belle; les tribunes étaient 
combles. 

E t a t - c i v i l d e S o u b a i x . — D é c u a i n o s s D » KSIS-
EAKCIS du 1er j u i n . — Féiix D ' i m e t t r e rue de Tour
coing, i3*. — Marie Gras, rue de Barbûux, tour Gri 
inonprez, 6. — CharleB Veldemans, rue de3 Fleuri. 19 — 
Lucien L>e*mettre, fort Despre^ 47. — Théophile Pou-
lin, rue Vaucanson, cour du Conc'le, 4. Marie Colard, 
rue Soubise, mai. DUS Six-Gademie. — Ad^-line W f l e -
myns, ru3 de la Concorde, 4.' — Auguste Striuc'c, rue do 
la Guinguette, cour SénJcaut, 7. 

Du 2 juin. — Gemma Andrieu, rue Sainte-Thérèse, 
cour Bcrnar.l, lu . — Elise Mahieu, rue de la Poteuuerie, 
45. — Albert Wuilmart, Grande Rue, f5 . — Germain» 
Bulteau, Gr*n<ie-Rue, '21 r. — Jules Goosaens, rue de la 
Guiui-'uettc, cour Six. — Marceau Lericcj, rue des Lon-
gues-Haics, aux Pompiers de Paris. — Hélène Dujardin, 
rue tie l'Hommelet, maisons Mulliez. — Auçusr.i'ne Kind, 
rue de Coude, maiions Julien Lacache — Julienne Van-
bulle, rue Decrême, 5. — Ernest Dubrunfaut, rue des 
Auges, 9. — Marie Houf.lin, aux Trois-Pouts, maisons 
Tiers — Albert Doouckèle, rue de l'Alouette, 4 bis. — 
Camille Parent, rue Buffon, H. — Dcsir.' Vanp.ary3, rue» 
Lacroix, cour Bayart, 2. — Jeanne Vercautc-en, rue Ca
deau, i i 7 - — Marie Stneesters, rue I>enain, cour JDesbon-
nets. .-. — Georires Gaudfriu, rue d'Iîfilie, maisons Van-
herzeele. — Julienne tVersquel, rue du Fort, cour Pa
rent, 1, 

PCBLICATIONS DB MARIAOES du 1er juiu —Jul ien De-
leporte, 24 ans, sans profession e t Virginie Delatfcre. z5 
ans, sans profession — Emile Finckenbein. -7 ans, tisse
rand et Maria Moerman, i» ans, soigneuse. — N » ) » cou 
Crespel, z ans, domestique e t Keine Kesseler, 3 ans, 
tailleusc —AlbertBarbry, 33 ans, fabricant ne toiles e t 
Hélène Sorel, 27 ans, sans profession. — Charles R o ^ r , 
Xi ans, boulanger et Eli-ouore- Verlinde, 4 J ans. coutu-
rirre. — Charles Liecottiguies, 9 ans, journalier e t Caro-
liue Heldebaut , ans, m i.ic^ère. — Pierre Molle, 5 
aux, -coinestique t t Adolpbinc Carbonnel e .,9 au>, ser* 
vante. — Léon Cambray, comptable e t Blanche Dufer-
mont, sans nrot'ecHion. — Iv.is Vanschoor sse, -."i ans, 
cuisiui.r e t Claudia Déjà, S a.'is, domestique. — Eugène 
Sanders, tt ans. journalier et Clémentine Nuwel, 1 i ans, 
tileuse de l i s . —Edouard Blondel, - 4 ans, peigneron e t 
Adèle Vanthier, 23 ans, soigneuse. — Pierre Lecleicq, 2 t 
ans, dresseur et Sophie Fourmentraux. 2t, ans, ourdis 
•euse. —Arthur Ryser, 2 , ans, rattacbeur e t Rosine Glo
rieux, t3 ans, rattachsuse. — Paul Deschamps, tt ans, 
journalier at Juliette Dumortier, -6 ans, journalière. — 
Félix Rommens, 46 ans, niécenicien e t Sidonic Dobor-
grave. ^1 ans ménagère. — Florian Itassel, 3« ans, t is
serand e t Victoriue Carton, 29 ans, dévideuae. — Emile 
Lebacq, /J ans, tisserand et Charlotte Delplanque. 19 
ans, ménagère. — Aloise Bourlez, 25 ans, journalier et> 
Leocadie Vannamen, 26 ans, peigneuae. — Pierre Dhey-
gre, 25 ans, tisserand et Louise Uouf, ~1 ans, soigneuse 

DÉcfcs du 1er juin —Adolphe Glorieux, 5 ans, rue da 
l'Epeulc, cour Dralluin, 4. — Thérèse Ducatez, 61 ans . 
pensionnaire, aux Pe t i t e -Sœurs . — Charlotte Lemaire. 
43 ans, mJnagère, Grande-Rue, cour Lefebvre, 5. — 
Albert Tant, Z ans, rue de Flandre, mai-sons Duthoit . — 
Florentin Hespel, <A ans. tis.3raud, rue de Coudé, oour 
Loridan, 1. — Hcrman Wrmands, 44 ans , tisserand, rue 
de 1 Hommelet, cour Verdonck. 

Du z juin — Pauline Delcourt, 60 ans, dévideuse, ru» 
de l'Hommelet, impasse Horace-Vernoy, 58. — Georges 
Broyer, l , ans, étudiant, rue des Arts, 67- — Ciotilde 
Verhaegen, ;( mois, rue de Kaples, 10. — Alfred Play s, 1 
an, au Hutin, maisons Destroy, 0. — Eloi Gonthier, 72 
ans, curé, rue Sainte-Elisabeth. 

CONVOIS FIMBRES ET 081TS 
Lee amis et connaissance de la famille GONTHIER, 

qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-par» 
de la mort do Maître Eloi GONTHIER, curé d e Sainte-
Elisabeth à Roubaix, qui s'est pieusement endormi dans 
le Seigneur, le jour de la Pentecôte, ier jain ^è'4, dans 
sa 7.1e année, administre des Sacrements de notre i tère la 
Sainte-Eglise, sont priés de oonsidérer le present avi» 
comme en tenant lieu, et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Servi, e Solennels, qui auront lieu le jeudi 5 
courant, à M heures, en l'eeli-e Sainte-Elisabeth, à. 
Roubaix. — L'assemblée au presbytère. 

Les un i s et connaissances de la famille N U T T E , 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
ÏL-U-C du décès de Monsieur Théophile-Louis-Honoré 
Ii'UTTE, décodé* Boubaix, la 2 juin 1884, à l'âge de c i 
ans, a tministré des Sacrements de notre Mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu, et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le mer
credi 4 courant, à 8 heures i l - , en l'église Saint-Joseph, 
Un baix. — L'assemblée a la maison mortua ire, rue Rol-
fùn. 

Les amis et connaissances de Monsieur BROYER, 
commissaire central a Roubaix e t de sa tamiiie, qui, par 
oubli, a auraient pas revu de lettre de faire-part -iu decee 
de Monsieur Georgei-Frauçois-Marcel-Etienne BROYER, 
élève de 1 Institut industriel du Nord, décade a Roubaix, 
le z juin 188 , à l'âge de i ans et 3 mois, administiv du 
Sacrement de l'Extrême Onction, sont pries de oanaidc-
rer le présent avis comme en tenant heu e t de 
bien vouloir assister aux Convoi e i Servie* Solennels 
qui auront lieu le jeudi i dudit mois, a I heures l i ) 
e s 1 Vglia» Saint-Sépulcre, à Roubaix, d'Où sou corps 
sera transporté à Douai pour y être inhumé. 

Le corps partira de la gare de Roubaix, à midi 2 . et 
arrivera à Douai ,à . heures 8. 

Les Vigiles seront chantées lo mercredi 3, a l heures. 
— L'assemblée à la maison mortuaire rue des Arts, 87.' 

Les amis et connaissances de la famille CHOMBART-
DELVORDRG, qui, par oubii, u auraient pas reçu de let
tre ie faire-part du décès de Monsieur Constant CHOM-
BART, déc de subitement à Roubaix, i* ;i juin 1884 a 
l'âge de 69 ans, sont pries de oousi uirer le présent avis 
comme en tenant lieu m <ie bien vouloir assister 
aux Convoi e t Service Solennels, qui auront lieu la 
jeudi S dudit mois, â • heure» I [ , en l'église du Sacré-
Cœur, à Roubaix. — L'assemblée à Ut maison mor 
tuaire, rue Daubeuton, Kti. 

La famille DESMADRYL-DUQUESNE, vous pria 
de vouloir bien assister * l'Otat f lulsuni du Mois qui 
sera oelébro en l'egUae Saiat Martin, â Roubaix, le jeudi 
5 juin lo84, a neuf heures e t demie, pour m n m m 
de l'âme de Dame Adélaïde ROUZE, veuve de M™ 
sieur Louis DUQUESNE, déoédeo à Kjabaix, la 1er mai 
18 4, dans sa ftie année, administré, des ' Sacrameuta 
de notre Mère la Sainte-EgUse — Les personne, oui 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de m n ^ n i r t ! 
sont priées de considérer l e présent avis o o a m e • a T t » 
nant lieu. 


